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QUESTION BELGE.

Londres, le 8 septembre. •— Ou lit dans lo Mor
ning Herald :

« Mardi dernier, après la reception d’une dépê
che importante de La Haye, M. Van de Weyer 
plénipotentiaire belge , et M. Goblet, qui se trouve 
a Londres en mission spe'ciale , ont eu , au sujet 
des affaires belges , une longue entrevue avec lord 
Palmerston, à son propre domicile. La discussion 
étant done nature particulière, rien n’a transpire,
>i ce nest qu’elle a dû être d’une extrême impor
tance, et que , bien que le ministre belge n’ait reçu 
aucun pouvoir de traiter avec la conférence a ut re
inen qae sUr ies bases jg8 vingt quatre articles, il 
y des raisons de croire que le gouvernement belge 
an’o IS|e*-a, paS finement sur ces bases, pourvu 
cas oii P d0nne UnS 8arantie suffisante que , dans le 
I ir J0“, a,C0,Ord;;ra,t au r°l da Hollande de re
tires o' Z \ ^ ^"Vei's Pendant la discussion des 
fer d»,rail». il uelui serait plus permis

déjà admis eT de qUR'Clues Pr,nciPes de négociation 
nui ont été’ c de,.Pr°lo"ger gratuitement les retards 
est neu imn 1 Preladiciables aux intérêts belges. Il
^eu rap°rlaut) si cen,est comme point|hon

lurd'’aQiresnnoirV0It eVa°“e ava«t lea négociations 
lion soit corn r ’ °“ aPrès’ pourvu que l’évacua- 
Iwgiversatiun«611 7 ’ m?.'S ’ consi(1érant combien de
et SS reQ UeU à P‘-°P°S de «« objet,
'“onimandé » T-6 * touîour3 particulièrement
«“•‘de raci;,Cnb,nf,tAde La lIayo la conserva- 
rais°n d'insister*3 f „“Tew > }a Belgique aurait 
«te citadelle °.r * evacuation immédiate de 
ranties pour du moins sur l’obtention de ga-
i fixerf Ue evacuatiou dans un certain temps

Sentir formellnin^'^era^ se dit autorisé à dé- 
burnaux , qu/p6“1 6 bruit avancé par plusieurs 
bançais e’t bP|„o0nJaQra‘t ex’8® des gouvernemens 
M'nerston n’aÖ- ’ - renv°)er les Polonais. Lord 
?rd auprès deM^V* ‘T J?0““0 démai'che à cet 
îhlïnié8i<=onlinUfi'|V».de,Teyen ' Nous sommes 
-e brun qai a . e Heraid , de pouvoir démentir 

Persécntiou P'f11<-?UjU-? cet e8ard > car la mesure 
eabinels qni ' ■ deja assez pleine , pour que 

dussentpaj aaia'?nt dû protéger ta Pologne, 
V Cons«otlr à la laisser combler. »

Le Cou ’ -
!“e> loi'i de rnr^a!? du 5 septembre déclare 
l"“ Cn prance /T °Pl,1,on du parti du mouve- 
,, Pr°over qu’ii 8ur ,a contioent , qui cherche 
lT|tal'°n T'i doitne ^anS t0tlte * Europe un état
« naj.plus g'ande confiZT à“"® i8™"™ 8e'ne'rale - 

iettPenV Parce que • ®e dans la continuation de 
esl “Sw de cette Sen®rale des peuples

n . î'> ‘‘b il u P, S dont ils jouvent. ,, Telle itN«l.d.*•*»"• S« I* Vrance 
Ns c I pistera e’ntL l’union
Ha pr dre ‘'ffiterrunii . d1UX payS ’ on ,le d°it
totre 6 et l’Ansh, de 3 !)a,x de l’Eu>'ope ,

g eterre se déclarent contre la

L arrêt rendu par la cour de cassation servira 
de pendant à l’arrêt du 28 juin. L’anomalie de la 
sentence de la cour royale d’Aix était si frappante, 
qu on ne pouvait guère douter de l’issue de cette 
? alI?‘ Get arrêt est d’autant plus important, que 
ous les carlistes comptaient profiter de l’impunité 

accordée aux passagers du Carlo-Alberto pour re
commencer de nouvelles échauffourées semblables à 
celles de Marseille. La confirmation de l’arrêt de la 
cour royale d’Aix aurait encouragé la chouannerie 

es ilepartemens de l’Ouest qui reprend maintenant 
oote son audace. C’eût été aussi un grand triom- 

pi« pour les carlistes du Midi, et ils en auraient 
tire un grand avantage pour leurs projets ultérieurs; 
car > parait , d’après toutes les nouvelles que l’on 
leçoit du Midi, que le projet des carlistes est d’or
ganiser une chouannerie méridionale , semblable à 
celle de la Vendée. On sait déjà qu’un certain nom- 
oie d agens carlistes sont répandus dans les campa
gnes de la Provence cherchant à embancher des 
paysans ; le noyau de l'armée royale du Midi serait 
pris dans la Savoie et dans la Suisse , où ils ont 
eu soin de rassembler des soldats francais qu’ils 
embauchent parmi les régimens en gartmou sur les 
irontieres de l'Est.

La Sentinelle des Deux Sèvres dit que madame 
la duchesse de Berri est dans les environs de Bres- 
suire.

,L lo’,/!8 ^Ptembr,

F&ANCE.

1,1 c0,r' arrêt‘dan7 plff •L,a ,coar de cassation a 
La aux eon. ?S're du Carl° ^lberto. Il 

°'1 a éira.r a «onsidéré^10"8, du Procureur-général.
-o pîte^^bHi« du terri- 

. dation à ?°lpte de l’alli. endre aux navires qui , 
b poUr a^Ue’le ils il? 0,1 de la lle«‘rallié de 
Elle a y Porter la „,PP rtleo,,etlt aborderait nos 

an»Qlé |a „ §Uerre civile.
Ie8 r!,e0rt3onna'ta|a'm/6 '’“"l*1 de la 00ur royale

'«»■ a »u, ,;«* ["
ow..

— Ou écrit d’Alger , 25 août :

« Les Arabes sont venus se montrer sur quelques 
points de notre ligue ; mais les tribus de la plaine, 
voisines de nos camps , et qui ont tout à gagner 
avec nous , ayant déclaré à celles révoltées qu’elles 
ne pouvaient les empêcher de passer , mais qu’elles 
devaient les prévenir que si elles venaient à être 
repoussées, elles feraient cause oommuue avec les 
fiançais, les chefs se sontretués et n’ont pas voula 
commander ; il en est résulté des démêlés et même

es combats de tribu a tribu , dont un habile poli
tique a su profiter pour jeter la division dans le camp 
en ne «ni. » r

On écrit de Ham , 5 septembre :

« Un léger dérangement dans la sauté de M. de 
Polignac a nécessité l’arrivée au château de Ham 
de M. Berlin , médecin de ce prisonnier. Cette in
disposition n’est que légère.

» M. de Peyronnet continue à bouder ses anciens 
collègues , et ne sort pas de sa chambre. »

— Ce matin , un nommé Noël vendait sur le Pont 
au-change un fusil de calibre rempli de taches dt 
sang sur la bandoulière ; il a été arrêté et conduie 
à la préfecture de police. Perquisition faite chez 
loi, on y a trouvé des mouchoirs marqués R ; ou
ïe croit l’assassin de Ramus.

— Les arts viennent de faire une perte sensible 
dans la personne de M. Cb. Meynier, l’un de nos 
peintres les plus distingués.

— Une foule considérable était rassemblée au
jourd’hui au Palais-Royal autour de deux Écossais , 
qui se promenaient dans le jardin , vêtu,s du costume 
national.

On assure que ces étrangers sont tons deux parens 
de I ancienne famille des Stuarts,

Leur costume pittoresque excite au plus haut 
point la curiosité générale. Ils étaient hier aa 
Tlieatre-Français et se sont beaucoup amusés en 
voyant représenter VAlcade de Molorido de feu 
Picard.

— Les journaux français annoncent qu’un fils de 
Lucien Bonaparte vient de mourir en Grèce , vic
time d’un accident, et qu’il a été enterré a Nava

rin. Nous avons tout lieu de croire que cette nou- 
^e e est inexacte , et qu’on a coofonda les époques. 
Le jeune Napoléon „fils de Lucien, est mort en effet 
prés de Spezzia , en 1827, par suite d’an coup de 
pistolet , cette arme , suspendue dans sa cabine, à 
Dord de la frégate Hellas , partit par accident et le 
oiessa mortellement dans le bas ventre. Il mourot 
au bout de quelques henres , fut placé par les or- 
f les e lord Cochrane et par les soins du docteur 

osse qui se trouvait à bord , dans une barrique da 
rhum , et déposé dans le couvent de l’île de Spezzia. 
U est vraisemblable qae le transport du corps à Na
varin , effectué dernièrement , a donné lieu à cette 
méprisé. Il serait en effet bien surprenant que deux 
hls de Lucien eussent péri dans le même lieu et 
avec les mêmes circonstances, ( J. de Genève.)
hommD„’.aPilSJeS U0uvel,es. du sud-°,icsl de l’Allemagne, des 
J ',bdraux y préparent en grand une émigration
L“ .' Amérique septentrionale; à laquelle toutes les tribus 

.1 nat,lon allemande pourront prendre part. Jusqu’à pré
sent les emigrations ayant lieu partiellement et d’une ma- 
mere incertaine, ont mal réussi. Il n’en sera pas de même
hLC 11 â.qUI a'?mnt l,0ur but de fonder une Allemagne 
transatlantique ou pourront être reçus tous ceux dont les 
espérances se trouvent froissées en Europe par les atteintes

3 ‘beritë etià la iust‘Ge- Pour qu’un nouvel état 
puisse etre reçu dans la confédération américaine , la législa-
et°L?ae qi11 j1*„urne Population de 60,000 hommes libres 

, 8 de P1!,s d<r 2 ° a.ua- Le plan de la fondation de celte
nouvelle patrie doit paraître avant la fin de l’année.

T ^e,S Pe'“tres 80nt occupés à restaurer la salle 
de la place de la Bourse. Voici la composition de 
la troupe du nouveau théâtre de l’Opéra-Comique : 
M M. Ponchard , Martin , Batiste , Boulard , E'.
Ibenard , Moreau , Féréol , Fargueil , Md65 Bou
langer , Lemesle, Riffaut , Tomeoni , Clara Mar- 
gneron et Casimir ( si elle peut rompre avec le 
théâtre de Bruxelles.) M. Valentino conduira l’or
chestre.

— Situalion génerale. Les nouvelles de I etranaer 
sont absolument sans intérêt. Don Pedro n’agit pas 
en attendant les renforts qui doivent lui arriver 
d Angleterre. La Russie paraît se reconcilier avec 
les gouvernemens révolutionnaires , grâce à l’am
bassade de lord Durham , et pourvu qu'on la laisse 
en paix faire curée de la Pologne; i’Angletene 
couvre 1 explosion de la réforme; l’Espagne se dé
bat en grondant contre le principe de non-inter- 
vention ; il est à peu près décidé que les Belges et 
les Hollandais ne combattront que par ambassa
deurs. I/énergie convolsive de l’Europe a passé à 
l’Asie ou le pacha d’Egypte, maître de Saint-Jean 
d Acre de Damas et d’Alep , dispute au sultan les 
débris de 1 emp.re ottoman. La Grèce est au pi||a2e 
Sur les champs de bataille de la diplomatie la 
France laisse périr un a un tous ses avantages. La 
saison des batailles aura été celle des emprunts 
Apres (emprunt français de ,5 millions, est venu 
I emprunt de la Prusse , mis sur le compte de là 
chambre de commerce ; le pape ; toujours obéré 
vient de négocier avec M. Rothschild un emprunt’ 
de quelques million, d’écus. La ville de Bruxel 
les a eu le sien comme la ville de Paris et l’on 
parle d un emprunt de l’Autriche. Au printemps 
prochain ,1 y aura des ecus dans toutes les caiZs 

s a„nellr7eeS 3Ur l0U,‘eS ‘6S ^utière.. Voilà ce qu
s appelle la paix par le temps qui court. 5

On écrit dans le Courrier de l'Europe • 

le ”br°uït df.Zmn Phfii;r:Zaifen,,'èrI'

cela n’était vrai LouisPilippe'’'^ivai^^d’aÎcoÎ-d“1 

mais sa saute n'était pas parfaite. Il y ’a e.i jeud?
euTJ3suite*3 ';8®‘e .alta<ïue d’apoplexie , qui n’a pas- 

do suite , grace a une saignée faite à propos. Dès

- sMC



le lendemain il a tenu à faire une apparition à 
Neoilly , afin de respirer on autre air que celai de 
Sainl-Cioad , qu’il ne croit pas favorable à sa santé. 
Tels sont les faits ; nous pouvons en garaur l’ao-it
lhenticité , puisqu’ils ont e'té raeonte's et certifiés
par ou des médecins de Louis-Philippe. »

Nota. La nouvelle de cette attaque, qu’on a pré
sentée comme légère est parvenue aussi au Messager.

CONSPIRATION RÉACTIONNAIRE A BERNE.

De gravés événemens se sont 'passés, ces derniers jours, 
dans le canton de Berne. Une grande conspiration réaction
naire, dont le gouvernement et la Suisse entière soupçon
naient l’existence, vient d'être découverte et aussitôt anéan
tie. Les faits de cette affaire, quelquefois contradictoires , se 
présentent en foule sous notre plume. Essayons de les rendre 
avec précision.

Le 29 août, un paysan se présente au café du Casino , 
demandant après M. Lenlelus fils. On lui répond qu’il n’y 
est pas. Un monsieur , voyant rester ce paysan en place, 
lui demande ce qu’il veut à Mi Lentelus. a Je viens pour 
m’engager. — Et pour qui ? — Pour messieurs de l’ancien 
gouvernement, » répond le paysan. Ce propos est de suite 
rapporté au préfet. On arrête le campagnard , et on le fait 
jaser. Il désigne des camarades qui sont déjà engagés , et 
homme l’un des recruteurs paysans. Plusieurs de ces derniers 
sont écrouds. Il résulte de leurs dépositions que M. de Len- 
telus et le major Fischer, d’Eeichberg, sont ceux qui, jusqu’à 
ce jour, les ont payés à raison de 16 batz par jour. Voilà la 
conspiration découverte.

Le même jour ( 29 août ) , le gouvernement fit paraître 
une publication qui instruisit les Bernois du complot, et qui 
les exhortait à se rassurer. On envoya six pièces d’artillerie 
et des munitions à Berthoud, et on augmenta la garnison de 
la capitale. (

Le 30 août, le conseil exécutif fit paraître un arrêté qui 
donnait plein pouvoir aux préfets du canton de prendre dans 
leur ressort toutes les mesures militaires ou autres qu’ils ju
geraient convenables pour le maintien de l’ordre public.

D’autre part, on fit de nombreuses arrestations à Berne 
à Thoun , à Spitz et à Froutigue. Plus de quarante personnes, 
furent interrogées. On saisit les papiers de plusieurs indivi
dus ; on y vit les noms des conspirateurs , la liste des per
sonnes qui devaient être mises à l'ombre , et les moyens d’exe'- 
cuter le plan que les aristocr ates s’étaient fait. Les em-ôle- 
mens étaient déjà montés au nombre d’environ 2,090. Ces 
mercenaires ( la plupart, dit-on, du pays d’En-Ilaut), distri
bués dans la campagne à peu de distance de Berne, de
vaient, à un signal donné, entrer en ville le 2 septembre, 
pendant que la garnison serait à l’église. Et quel signal , 
grand Dieu! On devait mettre le feu aux maisons de la rue 
du Théâtre, et pendant que toute la milice , accourant de 
l’église sans armes, serait occupée à éteindre l’incendie , les 
sicaires , arrivés en ville, auraient désarmé les postes , pris 
l’arsenal, arrêté les libéraux les plus marquans et renversé 
le gouvernement. Pour prix de cette besogne, on promettait 
à cette canaille plusieurs jours de pillage dans la ville !

Tel était le plan de l’ex-patriciat. I.e même jour, 30 août, 
on ordonne au chef de la gendarmerie , M. Jaquet, de s’em
parer de la personne de M, Fischer, à sa campagne d’Eicii- 
berg. On trouva celui ci barricadé dans son château ,entouré 
d’une trentaine de domestiques et prêt à se défendre jusqu’à 
la dernière extrémité. M. Jaquet revint à Berne demander 
du renfort. Aussitôt une compagnie de voltigeurs, 25 cara 
biniers et 2 pièces de 6 , sous les ordres du major Geiss- 
buhler, de Walkringen, se met en route, arrive et pénètre 
dans le château. M. Fischer avait disparu ; il avait pris le 
chemin du Vallais. M. Jaquet a été suspendu denses fone- 
tions pour sou manque d’énergie, et remplacé par M. Clias.

Plusieurs bataillons eurent l’ordre de bivouaquer dans la 
capitale Le 3t août la compagnie Probst, huitième batail
lon , fit des fouilles dans la maison d’Erlach, et y trouva
22,000 cartouches à balles, et, dit-ou, 500 fusils dans un 
endroit caché.

On a envoyé du canon à Thoun et à Interloken. Le 31 août 
et ter septembre de nombreuses adresses sont arrivées de tous 
les points du canton au gouvernement, portant des offres de 
service en hommes et cri argent. A Aarwangen , Laupen , 
Berthoud , toute la population s’est levée , elle est prête à écra
ser les ennemis de son repos. L’enthousiasme des campagnes est 
à son comble.

2 septembre — L’inquiétude de la capitale est calmée ; 
les précautions ordonnées dans les districts deviennent inu
tiles. Le premier bataillon ( Balsiger) garde la ville de Berne.

Les arrestations continuent ; les prisons sont remplies , il 
faut en désigner d’autres. Le docteur Albrecht, rédacteur de 
la Gazette universelle de Berne, apôtre de l’aristocratie , a 
été invité à quitter la ville dans les 24 heures. Le major Kup- 
ffer organise une garde civique de volontaires; tous les étu- 
dians eu font partie.

3 septembre. — Un correspondant digne de confiance nous 
écrit à l’instant,que M. l’avoyer Fischer et six autres membres 
de l’ancien gouvernement ont été arrêtés. D’après le plan des 
conspirateurs, les maisons dont on avait promis le pillage étaient 
désignées d’avance ; une marque spéciale les aurait fait con
naître aux pillards.

— M. le chevalier de Horrer, ancien chargé d’affaires fran
çais en Suisse, a reçu l’ordre de quitter , lui et sa famille, la ré
publique de Berne dans les quinze jours. Cet ordre émane d’un 
arrêté du conseil exécutif, fondé sur une signification de l’am
bassadeur français, qui déclare nul l’acte d’immatriculation dé
posé par M. Horrer,

NOUVELLES DE HOLLANDE.

Le Handelsblad contient un article de La Haye , 
dp 7 septembre , (portant qne des informations de 
Londres , reçues la veille, font présumer que la con
férence ne pouvait encore en venir à un résultat , 
vu que la réponse qu’elle attendait de la part dn gou
vernement belge , ne devait lui parvenir que le 4 de 
ce mois. On y disait que cette réponse, d’après l’o
pinion exprimée antérieurement par M. Van de 
Weyer , n’amènerait aucun acheminement vers la 
solution du point en litige de la navigation de l’Es
caut. Ces informations disaient en outre que Char
les X ne tarderait pas de quitter avec sa famille la 
résidence d’Holyrood, pour se rendre à Gratz , en 
Styrie.

M. de Clercq , attaché au ministère des affaires 
étrangères , parli récemment avec des dépêches 
pour M. Van Zuylen , à Londres , était arrivé le 
6 de retour à La Haye ; mais il ne paraît pas qu’il 
soit porteur de pièces bien importantes.

BELGIQUE.
Bruxelles , h io septembre. — Le roi se rendra 

mardi prochain à Malines où il passera en revue 
e 7e régiment d’infanterie de ligne , quatre hatte- 
ies d’artillerie et uu escadron du Ier régiment de 

lanciers.
— M. de Meulenaere, ministre des affaires ctran- 
res , est arrivé hier au soir , à dix heures , de

Bruges.
— Le ministre des finances a donne' hier à sa cam

pagne d’üccle un grand dîner , auquel entre autres 
personnes étaient invités tous les ministres, les 
ambassadeurs de France et d’Angleterre et leurs 
secrétaires.

— M. le général Nielion a obtenu hier une longue 
audience particulière du roi, dans laquelle il a pris 
congé et les ordres de S. M. qui Ta accueilli avec 
grande bienveillance; il va prendre le comman- 
üement des Flandres, où il va former une nouvelle 
division.

— L’on a remarqué que les hirondelles qui avaient 
disparu de Bruxelles depuis quelques temps, viennent 
d’y revenir depuis cinq ou six jours, justement au 
moment où le choléra a commencé à décroître. Nous 
nous sommes assurés que la même observation a etc 
faite dans plusieurs communes voisines de Bruxelles.

— L’avis officiel inséré' au Moniteur du 3 septembre, et 
qui informe les ayant - droit que le paiement du premier 
semestre de \ 832 , des pensions à charge de la caisse de 
retraite, s’effectuera à partir du 10 de ce mois, a répondu 
cinq jours à l’avance à l’article du journal Vindv'strie du 
8 septembre courant , intitulé : Pensions des employés en 
retraite.

Quoiqu’il y ait err retard dans le paiement de ces pen
sions ( retard provenant des délais nécessités par le visa 
préalable de la cour des comptes ) , le gouvernement est 
bien aise de donner cette preuve nouvelle qu’il n’attend pas 
les réclamations des journaux pour faire droit aux deman
des fondées.

Personne n’ignore que la retenue opérée sur le traitement 
des employés des finances en activité de service est loin 
de pouvoir couvrir les charges de la caisse de retraite, et 
qu’une subvention a été allouée au budget pour cet objet ;
ta in ci rl nn r* lpc fiinrls nV>nf na« nu Atrfi détournes îimir sui -

— On nous assure que M. le comte d’Aerschol, 
va être remplacé dans ses fonctions de grand ma
réchal de la cour , par M. le baron Joseph d'Hoog- 
vorst. (ßefge.)

— Nous croyons pouvoir assurer qne la seconde 
partie de l’emprunt de millions n’est pas encore 
définitivement conclue , mais les négociations comi. 
nuent de manière à amener le ministère à faire à M, 
Rothschild pins d’avantages qu’il n’en demandait 
d’abord. (Courrier.)

— Le Courrier français publie aujourd’hui ni» 
nouvelle de haute importance , si elle se confirme. 
» On parle aujourd’hui , dit-il , d’un débarquement 
de Troupes égyptiennes , opérée par la flotte de Me- 
hemet-Ali auprès de Slutari. Ces troupes en s'enli
sant aux. bosmagues insurgés mettraient la capitalo 
de l’empire ottoman en danger. »

— M. E. Scribe , le spirituel auteur d’une foule 
de vaadevilles , est arrivé avant-hier à Bruxelles il 
est descendu à 1 ’hotel de l'Europe.

— On écrit de Gand , g septembre :
U Le bataillon des gardes civiques de Liège doit 

arriver demain d’Eccloo en nos mars. Due compa
gnie des partisans est partie ce malin pour se rendre 
sur. la ligne. «

— Le bateau à vapeur le Superbe est arrive 
hier à Ostende avec vingt-huit passagers seulement, 
deux chevaux pour le roi, et une voiture pour M 
Geo. Hamilton.

— Le 8 de ce mois ; un enfant était tombe ä« 
quai de la” Batte dans la Meuse, lorsque le nom»» 
Pierre Thiriar se précipita tout habille dam 1 
rivière et l’en retira sain et sauf. Ce brave porj 
faix a maintes fois fait preuve d’un dévouaient i 
gne d’éloge.

— Le 25 du mois d’août, après avoir inspecté e 
camp , le roi de Prusse , en voulant remonte» 
cheval , a éprouvé un accident qui a failli lui * 
venir funeste. La crinière lui glissa des )“ainl 
S. M. tomba à terre les pieds dans l’étrier. 1 
cet accident n’eut pas de suites. ,

— Les autorilés de la ville de Roulers onré 
au ministère de Tinlérieur que notre-destinec a , 
montré que Roulers a aussi mérité un drapeau |, 
neur, et que ce ne peut être que par suite don ^ 
que le nom de celle ville se trouve omis dans a 
des communes auxquelles des drapeaux
seront distribués incessamment.

— La note suivante nous est adressée par
nos correspondans :. t, , j, rr

Lorsque je vous ai mandé l’état de .,
n’ontfcoite des deux Flandres , mes prévisions ^

été exagérées. Plusieurs campagnards mon ^

aujourd’hui que, sur une mesure de 8 ,.|e
ares) l’on récolté i5 hectolitres de |ie j) 
seigle donne 16 à 17 hectolitres« et as||][iieJs 
à 2o hectolitres par mesure. Quant a ƒ Jajoes i* 
terre, si nous avons encore trois se t ji- 
beau temps, on récoltera i6j>Jiectoh

ainsi donc les fonds n’ont pas pu être détournés pour sui 
vre une destination autre que celle de leur institution, et 
il y a au moins de la légèreté dans une semblable incul
pation. (Moniteur ’belge.)

Liège , le 11 Septembre.

On lit dans le Moniteur belge, partie officielle :

« Sor la demande de M. le baron de Loè’, en
voyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire du 
roi à Vienne, le gouvernement autrichien vient de 
décider :

» i° Que le pavillon belge sera admis dans tous 
les ports de l’Autriche ;

» 20 Que les nouvelles de Belgique seront publiées 
dans les journaux du gouvernement sous la rubri
que : Royaume de Belgique ;

» 3° Que les passeports belges seront admis et 
respectés en Autriche. »

peut.
(Emancip'

alion ■)

de lal
Il a été trouvé dans une carrière 

vince du Hainaut, à une demie ^ieue lrP8colf
autr«plusieurs pétrifications, coquillages et - t„ 

sites qui sont exposés a Tournay 1 au
Courrier de l'Escaut,

ont ff
— Les Polonais résidant à Londres 011 ^ p0|og“8 

cette ville une association des amis e socicl
le député, M. Campbell, est préside» • „«t»
publie un recueil sous le nom de part*;'

Des lettres de Vienne annoncent le prochain 
départ de M. le comte de Diedrichstein , charge 
de représenter [’empereur d’Autriche près du Roi 
des Belges. ( Mémorial. )

*

pour épigraphe ces mots : « Je r,e®,a“JBen! U*r 
» de la Pologne comme Tun des eV^°‘ sièc'e'.
» odieux et les plus pernicieux tl .«re re»1'1
( Gcntz , sur l’état de l’Europe.) One
d’amis de la Pologne s’est formée a ’ . jfif

table3® atli({— On écrit de Loavain qu’un 
pers , représentant une Descente de
,’église paroissiale de Saint Miche-1 01 coinpoSl 
rieux admirateurs, auxquels cette ,e vefa 
fait prédire que l’école flamande re 
un de ses plus illustres appuis. pedf°,

— L’anecdote suivante relative 1
extraite d’un journal américain ■ 'f' acdC 
............... «»t un musicien ipjs ,empercar du Brésil est un ne scn*^ f|\y*»i p o r ~  ----- -, [JP ev I
a composé plusieurs morceaux q .iaiioPa
mérite, parmi lesquels un bynlü



TtDenmqai fat chante à son mariage. An rom- 
meocement de la dernière guerre entre les Brési- 
bs et les Buénos-Ayriens , l’empereur composai 
«ne marche triomphale qu’il envoya quand elle 
lot achevée au général de ses troupes, lui recotn- 
mandant de la faire exécuter lors de la première 
victoire qu’il remporterait. Malheureusement se6 
troupes essuyèrent une défaite si complète à Jstu- 
zaingo, qu’elles perdirent leur bagage sans excep
ter celui du général en chef, dans lequel se trou
vait la composition royale en question qui tomba 
par conséquent entre les mains de l’ennemi. Elle 
est devenue et est encore aujourd’hui un de leurs 
airs nationaux.

— La Gazette nationale de Brunswick, en rap
portant le plan aventureux conçu par le duc Charles 
de Brunswick pour reconquérir ses états , ajoute 
que le major Dumarc est parti de Paris pour la 
Belgique, sous le nom de Marée , afin de se rendre 
en Allemagne. Il est parvenu à se procurer un pas
seport de la police de Paris en qualité de négociant 
en voyage. Il se rend à Bruxelles ponr y entamer 
des relations avec les officiers de la légion étrangère , 
et de l’a il traversera le Hanovre et ira par Brême à 
Hambourg, où il attendra de nouvelles instructions.

— On a reçu des nouvelles favorables sur la spé
culation d’un premier envoi de jeones femmes , 
cherchant les aventares matrimoniales expe'diées 
dAngleterre pour la terre de Van Diemen. Le gou
verneur , après avoir examiné par lni-même l’état 
de ces nouveaux colons , a à l’instant même autorisé 
le mariage de vingt cinq d’entre elles qui avaient 
reçu des offi es.

— Mardi dernier , la musique du 2e régiment d’in
fanterie , en garnison à Louvain , a donné un su
perbe concert d’harmonie. Chacun a admiré l’excel
lente execution des morceaux les plus difficiles. On 
pent compter la musique du 2e régiment au nombre 
des meilleures de l’armée.

— En ce moment fleurit au jardin botanique de 
I > un lys remarquable de la Chine , nommé

pw les botanistes liliurn lancifolium. C’est une des 
P ns Belles fleurs exotiques qu’on connaisse, et l’on 
cro't que c’est la première fois qu’on la voit dans 
1,08 climats. -

I I" d dans un journal américain qui s’inti- 
e • Journal des Chemins de Fer, qu’il se forme 

ne compagnie américaine dans le but d’ouvrir un
ParT^ *>0Ur Jes va'sseanx à travers l’Isthme de 
anama. Par là , dit ce journal , ou épargnera une

si or0" m’bes milles autour du Cap-Horn ,
een,1'6 comrnnnîcati°n sûre et courte sera ouverte au 
tes imerc,e Pérou et du Chili , ainsi qu’avec tou- 
î1p_ occidentales de l’Amérique et toutes les
ccs^de 1 Océan pacifique,

(îe l'e Mme. la duchesse d'Abrantès, X'Amirauté

Patience ce(’[Vle,'t de paraître. Le public attendait avec im- 
oouvelle nml ,■ lcatlon ; car il est toujours sur qu’une 

: bleaux vifs UC. de cette dame se distingue par des ta
pages écriteVlaU ’ Bar ^es l®eits élégans, par nombre de 
lien; il suffi, ,a',ec nu naturel charmant. Ce style raconte 
animé les m -a exPressïon de tout ; c’est ce style-là qui a 
fttvue ie j> e.moires de cette dame et ses articles de la 
achevés. ° 1S ’ Plusieurs de ces articles sont des ouvrages

qui dom'Crei||Sant. un canal 8003 Ie mont Galillo> 
tourner 106 ^ n'° au'dessus de Tivoli , afin de dé- 
Nomma»6 6UVe de .la 8rotte Neptune qu’il 
'“overt un * P1 °Pr*ôtaire de cette ville a dé- 
sH'Jelettes ,ailcien tombeau qui renfermait trente 
8ervation .erses grandeurs d’une parfaite con- 
'^“riptiués P,US*eurs médailles précieuses et des 
c°'maîire p’ 3 osserae"3 et les médailles qui font 
s“s dans „TT Ce ln0liu,nen,; 1 ont ôté dépo- 
dant q0e Ce|e.sa . du palais communal , en atten
dre Uo I 'V Tu> en a fait la découverte ait pré- 
afts et TT COnVC,labla. où les amis des beaux 
, ““‘plions * UlUa*“e8 puissent , en méditant les 
“rudition. ’ asse°*r uta jugement qui dictera leur

P,r des traffi^06 0e^bre de Tivoli a déjà prouvé 
'a"ce d’Un ‘ 10118 certaines , que la maison de plai- 
I* *Ur jea • es Pollioa était placée dans ce style 
.''.dans nlUoit,3 e ! ù-nio. Le mot Lesbia , qu’on 
stï fde «• inscriptions , annonce 

T'i°perce . donti emules chantées par Catulle et 
''ai inspir ai„,,68 eaux de ia cascade de l’ancien 

1 ,ai“üt souvent la mu6e.

La conférence paraît occupée de quelque moyen 
terme qu’elle croit de nature à amener la conclu
sion des affaires belges. On accordera point au roi 
Guillaume tout ce qu’il demande ; mais on s’effor
cera de faire sortir la Belgique du traité de novem
bre. Les nouvelles publiées hier et aujourd’hui sou
lèvent un coin du voile. ( Voyez Londres. )

Les moavemens diplomatiques employèrent , sem
ble-t-il , tout le tems qui doit s’écouler d’ici à l’hi
ver , car nous n’espérons plus que le ministère sorte 
de son système de resistance passive ; et puisqu’il 
en est ainsi, notre seul espoir est même de l’y v.oir 
persévérer.S’il abandonnait la ligne qu’il s’est tracée : 
S’il négociait avec la Hollande avant l’e'vacuation 
d’Anvers , et après que le moment de faire la guerre 
serait passé , il placerait la Belgique dans la situa
tion la plus dangereuse. Quand la diplomatie ne 
s’appuye pas sur la possibilité de la guerre , elle 
n’est rien, ne peut rien. Or la Hollande est à même 
de commencer les hostilités quand elle voudra. 
L’Escaut est un point toujours vulnérable. Pour la 
Belgique au contraire, d’ici à quelques jours, l’oc
casion d’attaquer son ennemi avec avantage , n’exis
tera plus, il faudra attendre le prinlems prochain, 
Si nous nous laissions donc entraîner aujourd’huy 
sur le terrain des négociations avec le cabinet de 
La Haye , nous jouerions une partie où tous les avan
tagées seraient e'vidomment de son côte'.

A défaut de nouvelles véritables , les journaux 
du mouvement continuent d’avoir recours aux in
ventions qui leur sont familières depuis long tems. 
Voici ce qu’on lit dans un journal ministériel de 
Paris : » Plusieurs journaux de l’opposition préten- 
» dent que le roi de Hollande a refusé de recevoir 
» la notification du mariage de la princesse Louise 
» avec le roi Léopold , et ils ne manquent pas de 
» tirer de ce fait une foule de conséquences plus ou 
» moins injurieuses pour le gouvernement français. 
» A toutes ces suppositions nous n’avons qu’un 
» mot à répondre : cette notification n’a pas pu 
» être refusée par le roi de Hollande , attendu 
» qu’elle ne lui a pas e'té présentée. »

NAVIGATION DE LA MEUSE,

A MM, les rédacteurs de L’Indépendant.

Venloo , le 7 septembre 1832.
J’ai lu , non san9 étonnement , dans le Journal 

de la Belgique , un extrait du Handelsblad sous 
la date de Bois-le-Duc , du 3o août dernier ; qui 
dit que le gouvernement hollandais parait avoir 
permis à quelques navires belges de descendre la 

Meuse , et qu’il en est déjà passé à Virlingbeek.

Mieux informé que te journaliste hollandais , j’ai 
l’honneur de vous adresser copie de la pièce d’a
près laquelle nous avons pria la liberté de faire 
naviguer nos bateliers jusqu’à l’extrême frontière 
(2 lieues de INimègue). La menace insérée dans la 
lettre du colonel Brialmont a été mise à exécution 
dès le iq août au matin , et les Hollandais , habi
tués à respecter les actesénergiques de notre part, ont 
à la vue de 8oo soldats sortis de Venloo et ani
més d’un excellent esprit , laissé librement circuler 

1 les bateliers nationaux, qui peu de jours aupara
vant , et lorsqu’ils étaient sans défense , étaient 
accueillis à coups de fusil par nos anciens Itères , 
qui aujourd’hui se contentent de lancer tout bas 
quelques mauvaises épigrammes au pavillon trico
lore belge , qui longe journellement leur rive ; mais 
en attendant il circule sans plus rencontrer le moin
dre obstacle.

Agréez , monsieur , etc. Un de vos abonnés.

Copie de la lettre adressée au commandant des 

troupes hollandaises à Boxmer , par le comman

dant supérieur de Venloo.

Venloo , le 12 août 1832.

M. le commandant, les bateliers hollandais, na
viguant sur la partie de la Meuse commune aux 
deux nations, ont constamment élé respectés , pro
tégés même par les autorités civiles et militaires 
belges ; cependant, des actes hostiles ont été commis 
à plusieurs reprises par les troupes hollandaises con

tre des bateliers belges naviguant sur celle rivière 
entre Mook et Maashees.

Des infractions de cette nature à des droits qui 
doivent eue communs aux deux peuples riverains, 
blessent tontes les convenances et ne sauraient être 
tolérées pins long-temps.

J ai i houueur , en conséquence , de vous envoyer 
en qualité de parlementaire M. le lieutenaut-adju- 
dant-major Henry , ’porteur de la presente, pour 
vous inviter à prendra des mesures telles qu’à l’a
venir pareilles plaintes ne me soient plus adressées 
et que les sujets belges soient respectés comme nous 
respectons les sujets hollandais sur cette partie de la 
rivière , sauf à eux à n’opérer aucun débarquement 
sur la rive des adversaires , sans le consentement 
préalable ou que dans le cas d'hostilités.

Jecrois devoir vous déclarer , M. le commandant, 
que si ma démarche n'obtenait pas le résultat que 
j’ai le droit d’en attendre , ce que m’apprendra vo
ire réponse que vous voudrez bien remettre à l’of
ficier parlementaire ci-dessus désigné, je suis décidé 
à faire protéger les bateliers belges par la force.des 
armes ; et à opposer à la navigation hollandaise 
les mêmes entraves que la nôtre pourrait rencon
trer à l’avenir.

Le colonel-commandant supérieur de la forteresse 
de Venloo, (Signé) Brialmont.

Liège , le 11 septembre.

A MM. les rédacteurs du Politique.

Messieurs , on remarque avec peine que nos jeunes soldats 
sont peu fréquemment exercés au tir et aux grandes manœu
vres. L’exeicice à feu est cependant d’une indispensable né
cessité pour former les vrais militaires et leur donner une 
sorte d’expérience préalable. JNe devrait on pas les faire ti
rer à la cible, établir des polygones et familiariser les che
vaux des cavaliers avec l’explosion du canon et de la mous- 
queterie ?

Mais on dirait qu’il règne en Belgique une irrésistible ten
dance à remettre le sort du pays au hasard ou si l’on veut 
à la providence. Serait-ce peut-être par économie qu’on ren. 
drait si rares les exercices à feu et les grandes évolutions ? 11 se
rait tout aussi logique de supprimer l’armée et le ministère 
de la guerre, afin de jouir bientôt d’une restauration à la 
Nicolas et de livrer nos biens et nos enfans aux exploitans 
des co’onies de Batavia...-

En vérité , il est grand temps qu’on cesse de sommeiller : 
c’est l’intérêt de tous, même des partisans de la paix, car 
dans aucune autre conjoncture on n’a pu faire une ap
plication plus juste de l’adage : si vis pacem , para bellum.

Agréez , etc.

CHOLERA. — Bruxelles. — Du 8 septembre , à 9 heures 
du matin , au 9 , à la même heure, 9 nouveaux cas 5 décès, 
tl guérisons

H al, 7.—3cas nouveaux, 4 décès,! guérison.
Gand , 8 septembre , à 7 heures du soir.—Depuis hier, 

5décès, 4 nouveaux cas, !4 en traitement, !4 convalescens.
Anvers.— Du 9 au 10, 12 nouveaux cas, 4 décès, 7 guéris.
Ypres ,7. — 7 cas nouveau , 4 décès.
Matines, 8. — ! cas nouveau, t décès; ! guérison.
Lierre ,7. — 2 cas nouveaux , ! décès, ! guérison.
Soiynies ,7. — 4 cas nouveaux, ! décès.
Tournay ,8. — 2 cas nouveaux , 2 décès.
— Depuis le !4 juillet, jour de l’invasion du choléra à La 

Haye, jusqu’au 8 septembre, il y avait eu 484 atteints , dont 
254 morts ,212 guérisons et ! 8 en traitement.

M. Pirlot , d’Aht , publie , en ce moment , par 
souscription, on Tableau géographique et statis
tique de la Belgique. Voici i’ordre el la distribu
tion des objets qu’il renferme :

r» La carte de la Belgique , placée au milieu , 
est entourée de la description particulière des prin
cipales villes du royaume , classées par provinces» 
2° Au bas du tableau se trouvent des documens 
statistiques. 3° Deux colonnes , l’une à gauche et 
l’autre à droite , renferment une notice historiqae 
de la Belgique, depuis les temps les plus reculés 
jusqu’à nos jours ; une description ge'nëràle, faisant 
connaître l’aspect du pays , le climat , les produc
tions, l'industrie, les hommes qui se sont le plug 
illustré dans les sciences , les lettres ou les beaux 
arts, la population , le gouvernement , etc.

Ce tableau présente donc à la fois el la carte et 
la description du royaume , et on pourra d’un coup- 
d’œil , et sans être obligé de feuilleter un volume 
retrouver au besoin tel ou tel détail qui échappa 
quelquefois à la mémoire de l’homme le plus versé 
dans la science.

Nous recommandons le travail de M. Pirlot.



VARIÉTÉS
Details intéressons sur l’industrie anglaise.

Les Anglais sont principalement remarquables par la ma
niéré large et grandiose dont ils font le commerce. Tout 
leurs établissemens commerciaux sont organisés sur une base 
simple et solide, et tels, qu'en les étudiant avec un peu de 
soin , on s’aperçoit qu’il n’y a rien de trop. J’ai été visiter 
ces jours-ci les principaux marchés de Londres, et ils m'ont 
paru conçu d’une manière si ingénieuse, que vos lecteurs se
ront peut-être satisfaits d’en connaître au moins les traits 
essentiels. En général, chaque corporation a son hôtel à part, 
un beulde réunion accoutumé , un grand marché à elle, un 
café, des bureaux, un petit ministère particulier, si j’ose 
ainsi le dire. Les marcbands de blé, par exemple, ont fait 
construire, en vertu d’un acte du parlement, une double ga 
lerie couverte , soutenue par des colonnes surmontées de ger
bes de blé, et entourée d'une foule de petits bureaux sur 
chacun desquels est écrit le nom du locataire. Trois fois par 
semaine le marché est ouvert, et chaque négociant y arrive 
précédé de quatre, cinq ou six petits sacs de blé pour 
échantillons, qu’il expose sur un comptoir. Les acheteurs ar
rivent successivement , et ils traitent de chaque sorte sur la 
seule inspection de ces échantillons , qu’ils emportent, le 
marché conclu, comme une garantie. De longues sondes ter
minées par une espèce d’entonnoir à ressort servent à ceux 
qui veulent s’assurer à bord des navires chargés de grains, 
si les couches inférieures sont de la même qualité que les 
couches supérieures, et c’est ainsi que l’opération peut être 
terminée de part et d’autre avec une égale sécurité.

Les marchands de blé ont la faculté de se relirer en
suite, l'affaire faite , dans leur salle particulière de réunion, 
où ils trouvent tous les journaux relatifs à leur commerce 
et les mercuriales de tous les marchés de l’Europe. Des car
tes magnifiques d’Arowsinith sont étendues le long de cette 
sallej et, indépendamment du prix courant des assurauces , 
ils ont sous les yeux, au moment de faire leur courrier, 
un cadran qui communique avec une girouette placée au 
hauj de l’édifice et qui indique le vent qui souille. Le même 
homme peut donc, en moins d’une demi-heure, acheter 
une cargaison de b é , la faire assurer et l’expédier pour sa 
destination avec tontes les certitudes désirables au moment

Heures ; et laissant tomber au bout d'une chaîne de fer une 
tenaille énorme, elle a saisi la bille d’acajou, l’a soulevée à 
quarante pieds de hauteur, l’a promenée avec légèreté à 
droite, à gauche , puis l’a remise à sa jdace, sans secousse 
et sans bruit.

Tout cela n’est qu’un exemple entre raille. Il n’y a pas un 
seul coin dans tous ces magasins, pas un détail, qui n’olfre 
le même intérêt. Une seule cave présente le développement 
de 3j00 colonnes de foute soutenant des voûtes en briques 
surbaissées , et produisant à la vue le spectacle d’une dé
coration d’opéra, au milieu de dix mille barriques de rhum. 
Rien d’oublié. rien de trop. Les docks nouveaux dits de 
Sainte-Catherine sont entourés de magasins soutenus par des 
colonnes en fonte de six pieds de diamètre , dont l’intérieur 
sert de tuyau d’écoulement aux eaux pluviales. En moins de 
trois minutes, à / un signal donné , le premier négociant 
qui le désire peut se faire représenter au rez de chaussée un 
sac de café enfoui parmi des milliers d’autres , et sur le 
champ toutes les mécaniques du magasin sont mises à ses 
ordres. C’est le commerce qui est ici , l’âme de toutes les 
grandes entreprises. Ces bassins sont l’ouvrage de quelques 
compagnies particulières, et l’ordre n’y règne pas moins que 
la plus complète sûreté, quoique les magasins contiennent 
des marchandises pour plus de huit cents millions. Telle est 
la puissance de l’association, puissance encore peu connue 
en France , où nous ne manquons pas cependant dèxcellens 
citoyens et de négociants éclairés qui pourraient imiter de 
tels exemples et peut-être remporter de pareils succès , si 
leurs efforts , recevant une impulsion favorable , s’engagent un 
jour dans ces larges voies de prospérité publique.

Mardi dix-liuit septembre 1832 , à midi. il sera proc® 
dans la maison du sieur Brive , à Waseigc , canton d’Avesues' 
arrondissement de Hoy , province de Liège, pardèvânt M'11. 
BENS , notaiie, à la VENTE aux enchères d’une très-bclls 
et solide FERME patrimoniale dont le corps de logis est cou- 
vert en ardoises, située au milieu de la commune de Meele 
près dudit Waseige , contenant quatre vingt huit bonniersni 
triques, y compris treize bonniers de jardin et prairies, t- 

cupée par F. Marchant. Elle est libre de charges, elle'seta 
exposée sur une mise à prix définitive de quatre vingt dis mille 
florins des Pays-Bas en masse , puis en détail pour le tool os 
pour une partie. On pourra traiter de gré-à-gré avant le jour 
fixé pour la vente. On accordera tontes facilités pour le paie- 
ment du prix. S’adresser à M. BERLEUR, avoué à Liege, 
pour le prix et conditions. jjjj

ETAT CIVIL DE LIEGE du. 10 septembre. 

Naissances : 5 garçons , 3 filles.
Décès , 3 hommes, 2 femmes, savoir : Charles Laurent

du départ. Voilà un modèle tout à la fois simple et complet 
d’Organisation mercantile , et qui me semble digne d’être

Lecrompt, âgé de 73 ans, cultivateur, rue St. Nicolas en 
Glain , époux de Marie Barbe Pierre. — Henri Joseph Wi- 
nandy , âgé de 24 ans, soldat au 11e régiment 6e bataillon 
2° comp. — Jean Louis Tiernesse , âgé de 23 ans, soldat au 
U6 régiment 6e bataillon 2° comp. — Marguerite Ledent, 
âgée de 89 ans, faubourg Sainte-Marguerite, veuve de Jac
ques Falize. — Marie Françoise Dehousse, âgée de 51 ans, 
journalière, rue St. Thomas , veuve de Jean Lambert Doflin.

( ) On fait savoir que l’on peut acquérir de gré-à-gré, jim
qu’au 20 septembre 1832 , avec facilite pour le paiement, 
une belle PROPRIÉTÉ, libre de charge , d’origine patii» 
niale de la contenance de H 1(2 bonniers de prairies till 
bonniers de terre labourables, de tre et 2e classes, ne for
mant qu’un ensemble , les bàtimens sont couverts en ardoi
ses et dans le meilleur état, cette FF.RME située à 11|1 
lieues de la ville de Liège et à une demi-lieue de la grande 
route, est LOUÉE 250o francs, on offre de la reprendre à 
bail à même prix avec caution et pour un très long ti». 
S’adresser à Me BERTRAND , notaire à Liège.

COMMERCE.
Fonds anglais du 8 septembre. — Consol. 84 518 0|0.— 

Fonds belges 77 1(2.

Hour.se de Paris , dit 8 sept. — Rentes, 5 p-0(0, jours1, 
du 22 mars 1830, 97 fr. 45 e. — 4 1|2 p. 0(0, jouissance
du 22 sept., 00 fr. 00 c. — Rentes , 3 p. 0(0, jouis'
22 juin (830,69 fr 95 — Actions de la banque, 1680 
00 c. — Certif. Falconnet 81 fr. 95 c. — Emprunt iv)“ 
d'Espagne 1830, 79 3(4. - Emprunt d’Haïti 000 fr.» 
— Emprunt rom. 81 1|4. — Emprunt Belge 78 !|4.

I

médité par nos négociants.
Rien de plus simple également et de mieux entendu que 

le commerce des sucres, des cafés, du rhum, du riz et des 
épices. La plupart des magasins qui contiennent ces den
rées sont situés près des bureanx des courtiers, et les cour
tiers de chaque marchandise ont soin d’habiter presque tous 
le même quartier, souvent la même rue , de manière que 
dans ce pays, où le temps est si précieux , chaque ache
teur peut trouver son vendeur avec la plus grande facilité ; 
pour plus d’aisance encore , le nom de chacun d’eux est 
gravé sur sa porte. Des milliers d’échantillons, rangés dans 
un ordre admirable , étiquetés avec soin , et surtout abon
dants , pour qu’on puisse y goûter et les examiner avec soin- 
sont disposés sur des tables où chacun a le droit d’en pren
dre connaissance et est reçu avec courtoisie.

La grandeur commerciale de TAngletene brille surtout d’un 
vif éclat lorsqu’on étudie avec soin l’organisation de tout ce 

ui contribue à faciliter les affaires, Farini les plus belles 
découvertes due au génie de cette nation, chacun sait que 

les bassins ou docks occupent le premier rang. Entre ces 
magasins et les bassins s’élèvent des quais magnifiques , cou- 
vers de hangards élégans , la plupart soutenus sur des colon
nes de fonte au moyen de charpentes en fer d’une légèreté 
admirable. Les marchandises sont déchargées sur ces quais, 
pavés soit en dalles de granit, soit en plaque de foule. Là 
on visite les colis pour s’assurer s’ils sont en bon état, on 
les répare s’ils en ont besoin, on les enregistre, on les pèse, 
on les marque. A peine enregistrés, ils sont conduits sur des 
petits chemins de fer jusqu’à la porie des magasins, d’ou , 
selon leur nature , ils sont descendus dans des caves ou por
tés dans des greniers immenses au moyen de mécanismes ra
pides et presque intelligens comme des hommes. Chaque por- 
tiou de magasin a son office particulier, ses employés, ses 
hommes de peines , un bureau d’échantillons conformes à la 
marchandise déposée. II n’y a rien dans le monde commer
cial de plus extraordinaire que ces admirables bazars de 
de l’industrie anglai e. Chaque marchandise à ici son magasin 
particulier . parfaitement approprié à sa destination. Les ca
fés , les cochenilles , les blés, sont dans des pièces sèches et 
ventilées ; les vins sont dans celliers sablés en sciure de bois 
sur une surface de plus de vingt arpens; les rhums et les 
esprits occupent des magasins où la lumière ne pénètre qu’au 
moyen de réflecteurs en métal, communiquant avec des ou
vertures à l’air libre, de crainte d’incendie. Les tonneaux 
de ces liqueurs sont visités tous les jours les uns après les 
autres au nombre de plus de cent mille , et disposés , mal
gré ce nombre immeuse, de manière qu'on puisse faire le 
tour de chacun d’eux et les réparer eu cas d'avaries.

Le génie de la mécanique et de l'ordte réunis se montrent 
d’une manière bien plus surprenante encore dans les maga
sins de bois de teinture et d'acajou. Au moment où j’écris, 
ces seuls magasins en contiennent pour une valeur dp trente 
millions de francs. Il y a des billes d’acajou qui ont vingt 
pieds de long et quatre pieds d’équarrissage. Four soulever 
ces masses énormes , empilées à des hauteurs considérables, 
on à suspendu ou plutôt adopté à la charpente du toit des 
chemins de fer aériens sur lesquels roulent des mécanismes 
eflrayans et étonnans par leur légèreté. Tandis que nous 
parcourions les magasins, l’un des directeurs, qui nous ac
compagnait avec une bienveillance motivée , nous dit-il, par 
notre seule qualité de Français, a ordonné aux ouvriers de 
soulever une bille d’acajou pesant douze milliers, et qui 
était surchargée de plus de vingt autres. En un clin-d’œil, 
la machine aérienne est arrivée à notre zénith ; elle a débar. 
rassé la bille inférieure du poids de toutes les billes supé-
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ANNONCES ET AVIS DIVERS.

CHANGEMENT DE DOMICILE.
MONSEUR, tapissier, vient de transférer ses magasins de 

meubles et d’étoffes dans sa maison , rue de la Régence. 423

AVIS AUX AMATEURS DE CHEVAUX.
Je suis arrivé à l’Hôtel de la Pommelette , avec 

de beaux CHEVAUX de voiture, de selle et de 
cabriolet, race de Meklenbourg. HILGERS.

ON demande des OUVRIÈRES et des APPRENTIS en 
MODE et en LINGERIE. S’adresser chez M. TILMANT , 
rue.de la Régeuce. 416

B ourse d'Amsterdam . du 8 sept. —• Dette actlre, 6 

7(8 00(00 0 ; idem différée 00(00. — Kill, de change 00 O|0OjO. 
—Syndiat d’amor. 74 1(8 Ojo 0 ,idem 3 1(2 °|°, 00 ,
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Naples Falc. 76'OjO ; idem à Lond., 00 —Perp. à AmU’ 
7(8 0(0 0(0 0. — A.R. levée, 000. —Renteperp.,00«»-; 
Lots de Pologne , 00 0.—Brésil., 50 1(2 0(0 0(0.— Grec-' 
levée, 00 0 0(0 0(0. — Contr. de guerre 00 0(0 0(0.— B111- 
trésor, 00 0(0.

bourse d'Anvers dit 10 sep

Changes. a courts jours. à 2 mois.

Amsterdam
Londres.
Paris.
Francfort.
Hambourg.

pair P
(2 22 1(2 A
47 5(16 P
36 1(46 A
35 1(2 .

Escornptt

12 17 1(2
47 A
3515(16 A
35 3(8 P
4 0(0

Cours des Effets.

Belgique Empr.de 10 mill. , 5 
Ernpr. de 12 mill. 
Empr. de 24 mill. ,

Mardi 25 septembre 1832, il sera procède" devant M. le 
juge de paix de la ville de Huy , en la salle de ses séances , 
à 10 heures du matin, par le ministère de M- GREGOIRE, 
notaire à ce commis, à la VENTE aux enchères pour sortir 
de l’indivision , de la belle PROPRIÉTÉ dite des Bons En 

fans, sise à Iluy , aboutissant au chemin de Tihangeetà la 
ruelle dite des Marais, consistant en une habitation et bàti
mens solidement construits, couverts en ardoises , avec 2 

bonniers 15 perches 81 aunes de terrain de lre classe, en 
jardin , terre et prairie , garnie de beaucoup d’arbres fruitiers 
en pleins rapports ; le tout entouré de bons murs garnis de 
vignes. S'adresser audit notaire pour voir les titres et con
ditions que présentent toute sûreté et facilités pour le paiement.

Le même jour , à 4 heures de relevée, ledit Me GRÉGOIRE, 
notaire , VENDRA en son étude une bonne MAISON , sise 
place St-Seviin , à Huy , n° 75-, avec cour et bàtimens solide
ment construits , belles caves et beaux greniers. 424

( ) EXPOSITION ÉLÉMENTAIRE DE LA RELIGION, 
par l’abbé G. MOENS, 1 vol. in-12. Prix 50 c. , se vend chez 
J.-A. LATOUR, imprimeur-libraire , rue du Pont-dlle.

Hollande.

Dette active , 
Oblig, de Entr. 
Dette active , 
Oblig. synd. 
Rent. remb.

2 1 (2 
4 1(2 
2 1(2

99 114 0' .
75 1(2 
99 1|2 é 
00 0 oo.
00 0(0.

00 -et8îî|*

Arrivages au port d’Anvers, du 9 seF^n

, S. Jostremi

iirtff*’
ven.

La galéasse suédoise St-Johannes, cap 
Stockholm , chargé de fer. ven<

Le sconer danois Frederica , cap. Lorensen > 
borg, chargé d’avoine. . , v<

Le kof hanovrien Lambertus, cap. Find 
Bergen , chargé de stokfisch , etc. j

Le schoener norvégien Anna Sophia, cap.
vcd. deBergen, chargé de stokfisch, etc.

Le brick anglais Aventure, cap. Corbel 
Video, chargé de cornes et 7900 cuirs. shade-ven!

La galéasse danoise Anna Elsabe , cap. 
Koningsberg , chargée de graine de hn. venani 

La galéasse meckk Aurora, cap. Nie*0311 » 
chargé d’oige et froment. je Ne'vC‘

Le smak belge Siren, cap. Rynders , v 
chargé de pierres à meulle et couperose.

Quatre navires chargés de bois.

ven-
P*

iüD*1

() En l’étude du notaire BERTRAND , il sera procédé le 14 
septembre , à dix heures du matin, à la VENTE aux enchères 
d’une RENTE de 59 fis 57 cents (106 7 2 Bbt.-Liége), due 
par les enfaus Philippe Lecreuier , constituée par acte de 
bail à rente, d’une maison et 5 bonniers de jardins et pré, 
situés au canton de l’Ouest de la ville de Liège. Les titres 
et conditions de la vente sont déposés en l’étude dudit notaire.

Prix des grains au marché de
du '°

é

Froment vieux la rasière P. B. , 
Id. nouveau , id.

Seigle , nouveau , id.

«A.-«!»;:
9 fl. 40 jj? °

6 fl- 67 °'

A LOUER de suite une jolie MAISON, rue Large des Tan 
neufs, n° 98. 382

H. Lignac, impr. du Journal, rue du Pot dur,»

7279

6


